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USMBR2X    DU   JURY •<  HORS    CONCOXTRa 

La nouvelle pelote anatomique A COMPRESSION SOUPLE de M. Glaser, 
âc Paris, 63, boulevard Sébastopol, est la seule qui maintienne d'une façon radi- 
cale et sans aucune gène les hernies les plus volumineuses et les plus rebelles. 

Docteur Pierre BARBIER. Lauréat cteia Faculté de Médecine de Paris, 
ancien   Estera*  des   Hôpitaux  de  Paris. 

Basée sur des données précises, la nouvelle pelote- anatomique A. COM- 
PRESSION SOUPLE triomphe de toutes les difficultés et résout ce difficile pro- 
blème d'un appareil parfait. 

Sanctionnée par le corps médical lui-même, la nouvelle pelote adaptée 3 
l'appareil SANS RESSORT de M. GLASER, c'est le dernier progrès de lai 
science herniaire. 

p VOICI    DE© 
€7 octobre 1919* 

Monsieur Glaser, 

Je me fais un devoir de vous témoigner ma 
reconnaissance. Tous les bandages que je por- 
tais autrefois me torturaient et ma hernie n'étant 
pas maintenue s'aggravait de jour en jour Grâce 
h votre appareil sans ressort que j'ai porté jour 
'pt nuit sans gêne, ma hernie a été radicalement 
Immobilisée et je me livre aux plus^durs travaux, 
le vous autorise à publier ma lettre. 

Remerciements. 
M   Alexandre PLANTIN. 

8. rue Jean-Bart, a Valenciennes (Nord). 

JE SUIS GUÉRI ! CeBt l'affirmation de toutes 
les personnes soussignées atteintes de hernies. 
après avoir porte" le nouvel appareil «ans ressort 
de M. Glaser, le réputé spécialiste de Paris, 63, 
boulevard Sébastopol. 

Ce nouvel appareil, grâce à de longues études 
et de nouveaux perfectionnements, assure séance 
tenante la contenLon parfaite des hernies les 
plus difficiles, les réduit et les fait disparaître* 

M_Charles GUENIN, 
• Villeroncourt. par Ernicourt (Meuse}. 

Mme Thérèse  VAUBOURG. 
a Raon-au-Bote (Vosges). 

M. Alexandre BAUCHET. ouvrier en bols, 
6 Arques-la-Bataille (Seine-Inférieure). 

Désireux   de   donner  aux   malades une preuve  immédiate de ce résultat, 
garanti d'ailleurs par   écrit,  M.  Glaser invite toutes, les personnes atteintes de 
hernies, efforts, descentes, à lui rendre visite   dans   les   villes   suivantes   où   il' 
fera gratuitement l'essai de ses appareils. Allez donc tous a 
rOulogne-sur-Mer, 5 et 6 février. Hôtel de France. 
'arvin. 7 février.  Hôtel du Cygne, rue de Lffle 
UILLE, 8 et 9 février. Hôtel du Commeroe, 15, 

rue de Béthune. 
Pesvres. 10  février. Hôtel  Dumont 

Brochure franco sur demande. 

Hesdln, il lévrier. Hôtel de Franc». 
Marquise.   12  février,   Hôtei   Deleroy-Beauretu. 
Hènin-Lietard.  13 février. Moderne HôteL 
Arras.  14 février,  Hôtei du Commerce. 

, St-Pol-sur-Tcmoise,  15 tév.. Hôtal du Trocadéro 

Ceintures Ventrières pour déplacement de tous organes 

BOURSE DE LILLE 
DU 31  JANVIER  1919 

CHARBONNAGES Cours 
préced 

Cour» 
du Joui 

Albi  (action   100 t.  p) _...  
A niche (le 1/240 de denier)   
*mm  (le  1/100   .le denier) „. 
Béthune IBuUy-Grenay)   (part) - 

(cinquantième  de  part)  
pruay (action) „.. 

— (dixième)    ,  ... 
Carvin   (action   500  t.   pj.„ .,— 
( larepee (acUon 250 t. p.1. ». 
Courriéres (action 100 t.  p.)_...,  
Crespin-Nord. iznis   1005. Ut. verts.. 
PouchyJactton  200 t. pj.  
DouTges      
procourt, l» série (n» t  s 1800)  

—        (dixième)    _._.. 
Procourt, î» série (n«« 1301  s 3500)... 

— (dixième)     
Escarpelle (action 106 t. p.)....__.  
yerfay  (action   126 t.   p.)   
Flines-lez-Raches  (action  100 t   p.)... 
"ouy Servins  '.action  509  t.   p.)......... 
t-ens   (action)    _ _ ............... 

— (dixième)    ,, ,,.,.i,,...,...,.  
tJevln   (dixième)   ..........„._„._..„..... 

— (trois centième)   ____... 
I.igny-lez-Aire (action 500 t p.)..„.._. 
Maries 30 %  (pan d'ingénieur)  

— 70 %   (Société   Rainbeaux).  
— 70 %   (vingtième»    _—,. 

Meurchin (action   100 t   p.) ^..>T. 
Word d'Alais (acUon  200 t. p.)......... 
Osirlcourt  iactloL 50 t.  p.)... ...... 
ThîvencelVes !Soc". an».) act 500 t. p., 
Vei)din-!e7-Béthune .(act de jouiss.) 
Vlcoigne   ci  Nœux   (action)  

— Idixième)     

1300 . 1350 .. 
3200 . 3150 . 
8880 8940 -,. 
6995 . 6900 .. 
139 25 138 75 

2275 . 2275 .. 
230 .. 223 . 
860 ,. 660 .. 
409 .. 425 .. 
1864 .. 1875 .. 
135 .. 130 .. 
905 .. 090 .. 
525 . 529 .. 

1010 . 1015 .. 

1010 . 1015 .. 
670 . 670 .. 
850 ...' 849 .. 
3b .. 35 .. 

1175 .. 1170 .. 
118 .. 113 . 
3100 .. 3056 .. 
110'.. 110 .. 
887 .. 888 .. 
4640 . 4575 .. 
7595 .. 7595 .. 
385'.. 386 50 
1400 .. 1403 .. 
84 25, 84 25 

455 .. 458 . 
2550 .. 2550 .. 
225 .. 225 .. 

2630 2641 .. 
•265 .. 263 .. 

VâLtURS  PÈTROUFÈRES Cours 
préced 

Cours 
du Jour 

Bordenl  (ar.Uon 500  t.  p) ._.... 
—       (part   de   fondateur)  

Dabrowa  (action   500  t    p.)  
— (part  de  fondateur) ... 

Grabownika. (action 500 t   p.)  
— (part de fondateur).., 

Karpathes (acUon 10010 remb)  
■plana (ar.-ion 50C t. p.)  
■ —       tiwt   de   fondateur)  
r%tok (action 500.  l p.) „  
Wankowa laction 500 t. p.) , 

— «part de  fondateur)  

430 .. • 
331 .. 330 .. 
1385 .. 1380 .. 

1165 '.. 1150 .. 
1350 .. * •'• ■ 

1000 .. 979 .. 
412 .. 409 . 
230 .. ...  ■ . 

600 .. 579 .. 
725 .. 695 .. 
300 .. 301 .. 

BANQUES & VALEURS DIVERSES |pScod. Cours 
du Jour 

Crédit du Nord (action 500-125 p.). 
Aciéries de France (action 500 t. p-.) 
Chantiers de France (act. 500 t. p.) 
Donain et Anzm (acUon 500 t. p.). 
Etablissements Arbel (act. 500 fVp.) 
Fives-LUle (acUon  5-M  t.   p.)   
Seneile-Maubeuge  (act.   500  t.   p.)  
I.llle-Bonnjères 'act. ord. 500 t. p.). 
Margarine*» Béthune (act. 100 t. 'p.) 
Etablisse. Kuhlmann (act. 250 t. p.) 
La  Lucette (action  îoo  t. p.)  
6oc  Ind. rîe Verrerie (act 500 t. p.). 
C" «nd de Mat»' detr. (act. 500 t.p).. 

U»os 22001   a   30000) - 
6° (act. 500125 p.)  

<UOT  30001   à   40000). .............. 

1140 ». 
1020 .. 
675 .. 

1974 .. 
901 .. 

2825 .. 
1750 .. 
1960 .. 
203 75 
890 
232 

1100 

610 

1015 
678 

1975 
920 

2760 
1750 

201 
894 
270 

1150 

627 

Appre/WZ rapidement  £» roas #7^ fm   Apprenez r*pic 

STENIM 
L Demandez la Proerara 

a«-s Etablissements J* 
m 78 *», Boutertr* e» U 

Demandez la Proeramn 
ries Etablissements JitnET-BUFFEKEAU 

78*», Botti«Ttrsî<!»l»iH»rt4.UJULBl 

Contes et Nouvelles 

LA FÉE-ALfX ROSES 
Elle n'avait rien d'une Lue malgré son poéti- 

O&iei surnom... 
Elle était vieille et pauvre, sans pouvoir et 

sans beauté, mais bouchante tout de même 
grâce à l'expression puérile ' de son visaee si 
paie et si plissé de rides irrôgiullëres au'il évo- 
auajt les roses d'ivoire des artistes du temps 
passé, crace aussi a l'aspect chétif de sa per> 
sonne menue, à &es pas craintifs et rapides, m 
rapides, si craintifs aue. de loin, ils lui don- 
naient l'aspect d'une souris du siècle dernier 
oui aurait oublié de mourir. 

Elle habitait, dans un retrait de la rue du vfl- 
lajre, une maisonnette humble comme elle et 
dont la muraille de torchas s'éboulait des cent 
bouches coraihnas d'un ■ rosier remontant vers 
lecruel le toit biscornu inclinait un pan de ve- 
lours fauve de ses mousses brodées dé joubarbe. 

' Dans l'unique pièce de la demeure, face a la 
feSiètre. sur une commode rustique, deux por- 
ta-aite d'hpmmes. l'un représentant le profil éner- 
aicrue.d'un carde forestier, l'autre te visage pen- 
sât! d'un adolescent, encadraient un vase étroit 
duquel émergeait un bouquet de roses fanées 
et que recouvrait un globe de pendule. 

Celait très banal, mais émouvant aussi parce 
QVI dans le culte des choses mortes survit un 
souvenir, c'est-a-dii-e de la fidélité et de la souf- 
france. 

Et J'on ne savait au Juste si la vieille femme 
devait   son   surnom   aux   roses d'ivojre  ou'évo- 
cpuaan son   visatte  ou  a celles oui. étoilaient   la 
muraille  de  6a  demeure  ou   aux  fleurs   dessé-, 
chées dont se parait la rustique commode... 

Les  enfants   j<u   vildage   mettaient  un   accent 
dp moquerie légère dans ce titre de « fée » dont 

I   la saluaient en passant : toutefois. Os l'ai- 
maient  parce   au'elle   é-teàt  indulgente   h   leurs 

tpiègleries et ils la craignaient un peu a cause 
L mystère dont elle s'enveloppait. 
En revenant de l'ôcoie. ils s'arrêtaient volon- 

tiers pour Ja regarder travailler. Assœe près de 
6a fenêtre, un tambour de dentellière posé sur 
vses genoux, elle maniait avec une*telle agilité 
les petites bobines de nuis que celles-ci. dans 
un quadrille au plaisant cliquetis, se confon- 
daient par instanis avec les doigts osseux et 
jaunis de la travailleuse. I>e fin lacis des fils 
traçait sur le sombre fond du coussin des si- 
gnes ■"cabalistiques et les gamins, amusés, in- 
trigués — car ce métier n'était pas ussté dans 
la région — croyaient que tes dessins capricieux 
racontaient en leur langage inconnu l'histoire 
de la peUfe vieille. 

La Fée aux Hoses venait, disait-on. dit pays 
terrain, où elle avait perdu son mari et son fils 
pendant la dernière ouerre... Mais comme elle 
ne parlait pas volontiers d'elle et que ces cho- 
ses-la. d'ailleurs, paraissaient très lointaines, on 
n'v attachait point d'importance** 

Un jour vint pourtant où les gens du village 
rappelèrent ces souvenirs anciens... 

Ce fut au début du mois d'août 1914. quand 
la guerre nouvelle éclata et surtout quand, trois 
semaines plus tard, tes Mleaiands se -ruèrent, 
une fois de plus, vers la cotïVee qu'habitait la 
vieille dentellière. 

Celle-ci. depuis nue l'Invasion devenait im- 
minente, semblait siê>eiller d'un long rêve... 

Lb sang, de nouveau, colorait la peau ridée 
de son vftsage : ses pas furtifs. rapides, per- 
daient leur allure craintive. "511e ne maniait 
plus, cependant, les bobines du tambour : ouand 
on la voyait assise près de sa fenêtre, ses mains 
restaient croisées sur ses genoux : elle.contem- 
plait les deux portraits de 4a commode ou bien 
a-îsi fixait son regard fiévreux là-bas. sur la 
route quâ venait du  nord. 

C'est par cette route qu'un soir, au début de 
septembre, un régiment de fantassins allemands 
fit irruption dans le village... -, 

Chels et hommes étaient calmes avec la tran- 
quille et souriante assurance de la victoire... 
Mais soudain, tandis qu'ils défilaient le long de 
la igrande—rue. un cou© de pierre lancé d'une 
maison à demi-close frappa un soldat. Bientôt 
après, une seconde pierre atteignit, à la tempe 
un officier qui tomba... 

Une rumeur formidable éclata aussitôt Dans 

tin brusque arrêt de troupes, le va etAtent des 
chefs, leurs ordres orefe. leur expression cour- 
roucée apparurent menaçants. 
• Une enquête fut ordonnée séance tenante. L'au- 

teur de « .'attentai ..a se fit pas connaître 
et des doutes planaient sur son identité possible, 
te coup ^yani été accompM a la faveur dta l'om- 
t>#> crép«ssula«re. 11 demeurait évadent toute- 
fois que les pierres avait été lancées du groune 
Lv- maisons dont faisait partie la. chaumière 
de la dentellière. La vieille femme, debout sur 
..ton seuil, assistait a la scène. Elle jeta un re- 
gard vers les deux demeures voisines :, l'un 
côté. 6e trouvait celte du boulanger qui était 
père d« quatre enfants : de l'autre, celle du cor- 
donnier qui avait deux fils,   t 

Le coupable étaiL^ertainement l'un de ces six 
gamins... - 

— Si le criminel ne se dénonce pas. hurla 
l'officier teuton, je fais brûler tout le vHJage... 

Un frisson d'épouvante -«coua les paysans... 
Alors, de son pas furtif de petite souris. ,ûus 
chétive que jamais au milieu des rudes soldats. 
ta dentellière s'avan'ça : '« 

— Ces* mol .qui al jeté les pierres, dit-elle 
avec fermeté. 

— Toi. la vieille.! ADbns donc I Tu n'as pas 
la force I Pourquoi, d'ailleurs, aurais-tu fait 
cela t 

— Pourquoi ?... répéta-t-èlle comme un écho. 
Elle se recueillit an instant   fièdressée. eran- 

r'lh soudain, a.vec une expression tragique et 
fiés yeux flamboyants qui faisaient d'elle une 
autre femme, ette tendit le bras vers l'humble 
chambre où, dans l'ombre des taches claires' 
luisaient sur te verre des deux cadres et sur 
le globe de la commode... Sa yosx Jevenue rau- 
que vibra : 

— Pour venger ceux qui sont la. mon mari, 
mon Gis. tués par vous, il y « quarante quatre 
ans. et qui m'approuvent. 

Cette fols, on la crut. 
— Bon 1 Le willagè sera épargné, mats la cou- 

pable expiera Cloues-la au mur de sa maison... 
tout de suÊte... 

Timide, au sein de la foule, une supoUcation 
anonyme s'éleva... peut-être celle du père de 
reniant coupable 

— Oh 1 une femme... une vieille femme... 
— Il nry a ni hommes, ni femmes, grommela 

l'assassin...  Rien que des ennemis I... 
Et- devant Tes villageois frémissant «Tborreur 

te lâche crime fut commis. 
La vieflle dentellière s'affaissa atteinte par 

les balles allemandes, au pied de sa maison vé- 
tusté... Le toit moussu sembla incliner un peu 
plus bas sa draperie de velours assombri et, 
dans la brise du soir, les pétales du rosier co- 
rallin effeuillèrent sur eHe leurs larmes san- 
glantes. 

Deux jours après, la victoire de la Marne li- 
bérait le village. 

Les paysans, m* ont compris par que! géné- 
reux sacrifice He fuirent sauvés, enterrèrent 
pieusement, avec tes rehques qui lui étaient 
chères, celle qui s'était si véritablement montrée 
leur « bonne fée ». 

Eît. avertis par le secret tnstlnct.de leur ccettr 
encore angéliaue, les petits enfants, d'eux-mê- 
mes, sur sa (tombe, vont semer des roses. 

Lva BERGER- 

Publyation Légqje 
FORMATION DE SOCIÉTÉ 

Par acte sous seing privé en date, a Lille, du 
15 janvier 1920. S-a été formé une Société en 
nom collectif, sous ta raison et la signature 
sociales VAN BECELAERE irères-et A. DL'PUIS. 
ayant pour objet te commerce de confections, 
avec siège à Lille, rue de la Barre, 73. 27TJ. 

—ta» —-. 

Etude   de   M«   Emile   OWDRON,  avoué,  docteur 
en droit, demeurant tMe, 103 bis. boulevard 
de la Liberté. 

OUBAB   CONTRE  SA   FEMME 
Assistance judiciaire 

Décision du   18  Février  1919 
Par jugement rendu par défaut le cinq décem- 

bre 1939, enregistré. 
Entre : Monsieur Jutes DUBAR, danwurant â 

Roubaix, 26, rue Roilin, assisté judiciairement 
par décision du 18 février 1919, 

Et : Madame Marie-Alice ROTSAERT, épouse 
du sieur Dubar, demeurant, ladite dame, a Bru- 
ges (Belgique), rue des  Foutons. 

Le- Tribunal civil de Lille a prononcé le divorce 
entre les époux Dubar-Rotsaert. au profit du 
mari. 

M» GODRON, avoué, occupait dans l'instance 
pour le mari. i 

La présente insertion est faite en vertu d'une 
ordonnance rendue sur requête par Monsieur te 
Président du Tribunal civil de Lille, en date du 
87 janvier 1920 enregistrée, et de l'article 247, 
paragraphe 3, du Code Civil, le jugement n'ayant 
pu être signifié à la personne même de Madame 
Dubar. 

Pour extrait. 
(Signé) ^   GODRON. 

Offres £ Demandes d'Emplois 
MIT- ■         11. I.I n» il  I     mu    .   ■       i  I    i i .   I       ni    I !■■   m mu   ■■ 

OUVRIER   FERBLANTIER   demande  travail   à 
façon, réparation d'artacles de ménage. — S'adr. 
rue  des   Robleds,  3, Lille. i        276. 
 . oïl 

On demande UN EMPLOYE connaissant un peu 
la comptabilité — Réponse au bureau du jounnaJ 
au lettres A.RvT. n» 56, eu indiquant âge;-réfé- 
rences et prétentions. -     2780. 

■  lia»  ' 

Là SOCIETE DES EAUX DU NORD demande 
un magasinier-comptable. Prière d'indiquer réfé- 
rences. — 2776. 
 _ ** ai» 

INSTITUT COLBERT.. — Ecole poux apprentis 
tailleurs. — Le poste d'instructeur chargé des 
apprentis tailleurs est actuellement vacant; les 
appointements de début sont fixés a 5.720 francs. 
Les ouvriers appiéceurs qui désirent postuler 
pour cet emploi sont priés de se faire inscrire 
û la Direction de l'Institut Colbert, 10, rue de 
Gand, TOURCOING. 11628. 

a»»r»   
On demande COUVREURS-ZINGUEURS bien 
qualifiés. — S'adresser 65-67. rue de Mons, 
VALENCIENNES." Bon salaire. 

t ■ ■»»•»  
SIEGES.' — On demande menuisier en fauteuils 
et ftlemi-ouvrier menuisier. — S'adresser quai 
de la Basse-Deûle, 58, LILLE. 2775. 

■m. ■ i ' 
COMMIS. — Petit coursier est demandé Phar- 
macie.  47,   rue  Saint-Sauveur,   Lille. 2782. 

OUVRIER et DEMI-OUVRIER ZINGUEURS sont 
demandés. 24, rue Masséna, Lille, de 1 h. à 2 h. 

2770. 
 ,  alla»' .   ' 

JEUNE FILLE, bonne instruction, recherche em- 
ploi de bureau ou caissière. — Prendre adresse 
au bureau du journal. 2771. 

CONFECTIONS. _ En préwlston de la réouver- 
ture partielle des ateliers, lés ouvrières en cor- 
sages, peignoirs, tabliers, ' taperraéahtes. cù*v 
mises hommes, etc.. qui désirent fcavaille* en 
ateBer au moteur, sont priées de se faire inscrire 
35.  nie  Frédéric-Motte»,   à Lille. 2781. 

«*T£D»ANT.- On dènvnde Servante, il, rue 
des Trois Couronnes,. LILLE. 

au, on demande 
à t? ans, ayant 
lettres M. S. 1| 

Pour travail secondaire de Bureai 
pour Lille Jeune Homme de ta à 
bonne écriture. — Réponse auM te 
—— an»        W ' 

PrtptratiïD ripiio 
s à ta/s 

Prttiqot dfsàtttlres 
SITUATIONS 

procurées atn Elèves 
31,RueFaidheri3e 

I-.TT-.IuHi 
—ie» 

LEÇONS A 20 SOUS : Sténo, Dactylo, Comptai)., 
Franc.. Anglais. Allem., Mathémat., Latin, par 
personnes diplômées. Placement gratuit des élè- 
ves, travaux copies pas cher, préparations exa- 
mens IBrevet élém. ou super., Baccalaur., Con- 
cours). — Ecrire R.C. A.. Journal. 2704. 
 >  m*m> — 

BONS MENUISIERS sont demandés : Menuiserie 
mécaoSque, 68. rue Jeanne-d'Arc, Lille. 2475. 
 t alla»  ;  

HOMME MARIE, 46 ans. mutilé de guerre, pos- 
sédant vélo et connaissant Anzin. valenciennes 
et environs, 17 ans même administration, de- 
mande â faire courses et recettes Verserait si 
besoin .un cautionnement. Références premier 
ordre. — P»endre l'adresse au bureau du journal 
aux initiâtes L. D,  H. 2763 

. ■ —il—    . < — 
MENUISIER. — On demande un bon ouvrier 
menuisier chez M Hippolyte DELCROIX, rue du 
Quesnoy, a Marly (Nord)   Bons salaires.      11622. 
 —   a»t»  

CHAUDRONNIERS. — Importantes chaudronne- 
ries en fer demandent . bons ouvriers, demi- 
ouvriers et aides. — Ecrire au bureau du journal 
aux leOdes C. H. N. 11624. 
_ '    ajte»   

HOMME DE CONFIANCE, mutilé de guerre,'an- 
cien chef d'équipe, demande place de veilleur 
de nuit ou gardien de bureau Libre de suite — 
Prendre 1,'adresse au bureau du journal aux 
lettres B.  D. G..    . 2746 

m»** m 
FAMILLE 4 MAÇONS demande travaux pour 
1920» — Ecrire Iules LEJUSTE, Montrœul-au Bois 
(Hainaut,  Belgique). 2729 

al>    ' ' 
On demande des OUVRIERS PEINTRES et 
yiTRB3RS : Maison E. CABY. 53, rue de Douai, 
Sin-és-Noble. 2733. 
 3 .    «J«>» ' , i— 

EN 6 LEÇONS, personnes diplômées, longue 
expérience, de l'enseignement, enseignent Sté- 
nographie. Dactylographie. Français ou Comp- 
tabilité. En 12 teçons ■ .Anglais ou Allemand 
(assez pour se débrouiller). Méthode très rapide, 
hautes références Diplômes et situations pro- 
curée aux élèves — Ecrire PQ.. 13. Journal   2706. 

AVIS DIVERS 
Margarine BRUNITA 
 EXTRA.   —  Prix   d-t rabnque. | 

BOUTTEN, 47, rue Fourcroy, angle au boulevard 
de Strasbourg. ROUBAIX. 6473. 

—i» 

N 

CONSULTATIONS    SUR    TOUTES.  AFFAIRES 
CIVILES    ET   COMMERCIALES 

M*   Henri   JOYE,   licencié   en  droit,   15,   rue 
Jacquemars-Gielée,  LILLE. 6458. 

aux Armes de France 
Vente à Crédit par Abennemeat 

Confections • Chaussures - Nouveautés, etc. 

126, t>ae de Tombai, ItlL&E 

EXTRAITS & ESSENCES 
CLARIFIANTS, COLORANTS, CARAMELS, AR- 
TICLES DE CAVES, ETIQUETTES, CAPSULES, 
BOUCHONS, etc.   DEFFRENNES. 291.  rue   Sol- 
fèrino. Lille. 
__  OIS»   ■ 

Institut Antivanqueux do Nord 
MÉDECIN   SPÉCIALISTE 

Guérlion rapide et itni rechute  aie»  Maladies 
de* Jamoe»,   ulcèrei   varlaueux,   varice».   Phlé- 
bites,   Eczémaa,   Hémorroïde*,  en   marchant   et 
sans   tnterronaire   ses  occupations. 

CONSULTATIONS, mercredis et samedis, de. 
9 h. a midi et de 1 h. & S ta-, t. r. de Roubaix, 
1. a LUI* (prés la Gare). • , - 

-et» 

CONSULTATIONS 
BUT toutes cjuestions de droits, UUeTes, loyers 
etc. S'adresser à M. PAMART, 51, rue du 
Maire-André, de 2 à 5 heures. 

■oie» 

AU BON PATRIOTE 
20, rue de Taris, LILLE 

TOUJOURS les VÊTEMENTS de TRAVAIL 
TOILJE -BtvEUK 

OFFICE* DE 
RECONSTITUTION INDUSTRIELLE 

-l«r   SECTEUR 
A BAVINSCHOVE, les Lundi et Mardi, » et 

10 Février, * partir de 9 heures 30, leera pro- 
cédé, par les soins de l'Office de Reconstitution 
Industrielle, à la VENTE DE GRE A GRE, A 
L'AMIABLE. AU COMPTANT. DE TOUT UN 
MATERIEL DE PROVENANCE ANGLAISE, ao- 
tuettemem entreposé dans les baraques « Adrian > 
situées dans la cour de la gare de CASSEE. 

Pour tous renseignements, s'adresser au Ser- 
vice Conimercial, 10, EUS de Tenremonde, a 
LILLE. 

Le Secrétaire Général : 
6476. Signé  : TOURRATON, ~ 

■ *i» 

IrlW.IHI^.' AGENCE CENTRALE de Vi 
3, Rue de l'Intendance • Valenciennes 

On Demande à ACHETER 
DOMMAGES DE GUERRE 

à concurrence de CINQ MILLIONS faie&r 1914 

M Vortcfr-e 
en    tot.ELlit.6   ou   peur    partie 

VI&GT hectares TERRAIN INDUSTRIEL 
antre canal et chemin ds fer du lord 

Raccordement 'facile - Proche d'une gare 
tête de lignes - Centre ouvrier. 

•VÊÊÊAWÊakWkmÊkwmaismÊMmiMWiMmËËMmÊÊMik* 
e- ■ _    »*e»   '—: i  

DÉMANGEAISONS -   BOUTONS 
radicalement guéris par l'ANTIPSORINE GEN- 
DRT. franco mandat 4 fr.. Pharmacie GENDRY, 
Somain iNord). — Dépôts : Lille : Perrin, 32, rue 
du Sec-Aremùault. — Roubaix : Verhaeghe. — 
Tourcoing..: Cappelle. — Douai : Delaoutre. — 
Valenciennes : Husson. — Cambrai . Duea. — 
Anzin : Soleau. — Denain . Bulte. — Marctiien- 
nes : Desbordes. — Aniche-Auberchicourt < 
Godiu. — Arras : Duquesnoy. — Bruay : Fla- 
ment. — Péruwelz   . Crignon. 6327 

■>•♦« 

RELIGIEUSE donne secret pour  guérir 
Pipi a.-u lit e>t Hémorroïdes 

MAISON 8URQT A.   17 à   NANTES 
  a»»» ■ 

La  Guerre aux Bandits 
CHENIL   FRANÇAIS 

Emile SCHMIDT. HAINE-ST-PIERRE (Belgique). 
Chiens dressés contre voleurs armés. Popciers 
de  toutes races. — Timbre réponse. 11459 

Ecole du Chauffeurs 
"X'ïKâor-lcj.-u.Q et r=rett,iq.-u.o 

-BREVET   GARANTI: 
Cours de mécanisme et de conduite par 
lesseurs expérimentés.  15 ans  de prati 
Garage, 97, rue de Lens, LILLE ? 
VINS   ^M   Q^O^ 

FRANÇAIS   ET    ÉTRANGERS     -Kî*-***. 
LIQUEURS    ET    SPIRITUEUX 

DUFOUR et V&tSSBî: 
Accepterait Représentants ayant références 

GENIÈVRE.    .    .    .     depuis le litre    13 fr 
RHUM        ...    2 — —       .15.00 
FINE OU NORD .    . — — 15.00 
COGNAC authentique        — —        17.00 
MALAGA noir     .    . — — 8.00 
SIROPS  pur sucre. — -— 5.50 
Rhum de toutes marques - Picon - Banyuls 

• Byrrh - Cinzano. etc. 
TILGE,   !6, Vue St-Sauveur, LILLE 

Oolzs cle la. ru.© des  Brigittlnes. 

La Gronde BIJOUTERIE 

CACAH 
Orfèvrerie   mét»l   ext.   blanc.   —  Orand   choix 

d*   couverte.  —   Assortiment  complet 
de   BIJOUX    FIX   —    PENDULES    —   REVEILS 

SPÉCIALITÉ POUR MARIAGES 
Alliances  or,   blano et  rouge.   —   Voir  «es 

étalagea. Tout est marqué en chiffre* connus. 

2&aC31» rue Meuve. LILLE 
Téléphone   -1-1-S-4 

Ettglisù spoken (face  aux   Chapeaux   Valentln) 
 Oliyrt  Dimanches*, et Fêtes  

0*5    t*A    RBGUliillll UIHM 
■   DES    DEPABTEMEWTS 

ASION. 
I«  SECTEUR 

2-et leroisr AVIS d'A.jalicaturj 
LUle, le 31 janvier 1920, 

Du matérte» provenant de la BECUPERATIOM 
sera mis en vente par adjudication te JEUDI 
12 FEVRIER 1920, à U heures 30. à la Salle du» 
Comité Technique, 10, rue de Tenremonde M 
LILLE. 

Ladjudication comprend un certain nombrei 
de lots se composant de : dhariou a briquas. 
Chariots de ferme, Camions* plate-forme, Chav« 
riots -pour marchands de bois, dessous de voi- 
ture avec essieu sans roues. Chariots 4 rouas aveo 
et sans ressorts, Voiture, sans planches pour trans- 
port de bois, Camions plats, Voitures * roues) 
avec et sans ressorts. ■ Tombereaux divers, Ca- 
mions très forts avec ridelles, Chariots pour 
maître-maçons, cous de cygne, Voitures 4 roués) 
avec ridelles, Gainions avec bas-côtes, Chariots 
d'entrepreneurs avec et sans ressorts. Caisses da 
voitures Calandres Chariots a bestiaux. Plate- 
forme, essieux avec roues, Caisses en tôle, Chas- 
sis automobile, Timons acier oraux, Veitures 
légères, etc... 

Le matériel mis en vente pourra être visita 
tous les jours ouvrables ù ROuBAJX-WATTRE-« 
LOS, au lieu dit : Le Laboureur (magasin Ai- 
lard) 

Des affichas contenant la détail des lots muT • 
en vente sont apposées : Bourse de Commerce, 
LILLE, 8, rue de Tenremonde ; 10. rue do Ten« • 
remonde ; 35. boulevard de la Liberté; 22. rus; 
du Quai; Société Industrielle, à ROUBAIX) 
Chambres de Commerce de ROUBAIX, TOUR* 
COING ; Bureaux de la Reconstitution Indus* 
trlatte. rCOMINES, HALLU7N. ARMÊNTIERESi 
HAZEBROUCK et dans les difléreats magasinv 
du  Secteur. >  ■ - r       -f 

Pour tous renseignements complémentaires a« 
sujet des pièces S produire pour la vente, s adret* 
ser au tf Secteur, s, rue ds Tenremonde, i 
LU-LE (Servtee des Adjudications). 

Le Secrétaire Générai du 1" Secteur il 
Signé  : TOURRATON. 

_ , -^ ,v 

Suis acheteur PAILLETTES de LDI sir wagons 
Faire offre en indiquant prix et quantité h    . 

RUt'l'lN, 190, rue du Faubourg-St-Denàs, PARI3 
— Téléphone : Nord 82.1S. — lOÔlJ 

a)«s> ,—i .J 

AU PARADIS us- 
ât DES DAMES 
*84, Rue de Flandre, LILLE 

(près le marché de Wazemmes) 

ROBES plissées brodées 
e« beau Tissus, Marine 
Noir Bordeaux Marron. 

IMPERMEABLES 
Dames et Fillettes, depuis 

IMPERMEABLES 
Messieurs et Garçonnets . 

LE MAGASIN EST OUVERT LE DIMANCHE 
Les Bois de la Défense soit acceptés eo paiement 

65 *■ 
48fr 

69fr 

Bn>   UXOT7BTCrR43 VINS 
GENIEVRE,    EAUX-DE-VIE,   RHUM,   COGNAC 

APÉRITIFS et AMERS de toutes marques 
|sjr:    LILLE   22, Hue  Gantois,   LILLE     "■• 

• 2761 
1<S» 

LA PRÉVOYANCE DE8 TRAVAILLEURS 
O d'Assurances Accidents et Maladies 

fondée en 1898 \ 
Direct, franc. : 103. rue St-Ama&d, ANZIN ■ j 

Assur. Induet., Ouvrières, Accidents et Maladiegi 
— Assur. Chevaux et Voitures. — Combinaisons' 
spéciales et avantageuses. — Coéditions très' 
libérales. *- Règlement rapide des indemnités^ 
AGENTS «INTERMÉDIAIRES SONT DEMANDÉS 
Conviendrait à ouvrier ou employé, intelligent 
et actif, disposant de quelques heures Parjpur< 
Rémunération intéressante. S'adr. à la Direotioru 
_: ; .1»» ■-.; ■ 

MAXIMUM de récolte .dams vos Jar- 
dins et   Cultures  en   lisant 

LALMANACH   DD    JARDINIER 
envoyé A tous Gratis et Franco pas 
Ch.   LEMAÏRE,. greirrier   à   PARIS^ 

103,   boulevard  Magenta.   - 
-sis» 

IM&J 
S'est de   s 

esançoti 

VELOURS d'AJKIIEHS 
JMQ* TefFassiefs,  ChafpeûtieFs,   cte. 
 -: Pantalons Cuir Anglais :-— 

Articles de Travail 

RAEITER, Tailleur 
13, Bue de U Monnaie, LILLE 

ÏÉLOS DE PREMIER GHRII 
Machines à coudre, 500 enveloppes et chambres 
â air de marque. J. DASSONVILLE, 102,• rue de 
Paris.  LILLE.  (Maison   fondée depuis  30  ans). 

/ 

la Grande Métropole HTorlosire da Fr»ae» 
-    qu'est expédiée directement, la 

REINE DES MONTRES 
M ET A V'iNAL.TÊRA'BLE 

imitant   l'Oit   »  ,'9   mtpTtnin 
NMVEimiT M HAUTE PRiClSIOll, IO RUBIS 

- UanmUsur bulletta contre tout Tio» o«eenstrusdaa 
rrmr  BOMME       *r»w BÂAtM     j--| 

42.50   44.50 
—c Hagntasoe tMsJmm ead—m | 

Joindre le montant à la commande plu» 1 tr. pour port 
BBTOi aa VALMVM ILUr8T*Écontr»O.ZB — tlM*e— 

'     Anciens Etabl"   BENOIT   *- 
Pétolat Fi%r» et Ansnenot. propriôuirat 

, L» Grande Viotte, B ES ANÇON (Doobi) 
•        (Haines à BESANçON, MoarsÂo, VU.U«»-L«-UO) 
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Ces T^slftcts 

GRAND ROMAN-CINÉMA AMÉRICAIN 
_* —    ADAPTE   PAB    -^  

PIERRE DECOURCELLE 

Mais aucune explosion ne se produisit, el ni 
Cleri'l ni lui ne se sentirent atteints par aucun 
projettiie. , 

0* Ha se demandaient tous les deux nueUe pou- 
vsit êlre la nature' du"moyen de défense em- 
ployé contre eux par Leur adversaire, lorsqu'un 
opaque et presque impénétrable nuage de fumée 
«'éleva  de terre, oniî>lissant l'étroit souterrain. 

_ Une bombe chinoise l s'eocoiaana Clarel, en 
reculant, à demi suffoqué, pour se replonger 
avec plus d'ardeur encore au miMeu de repaisse 
fumée. 

Le maître et l'élève continuaient leur achar- 
née poursuite. Pour les retarder, le fuyard fit 
exploser l'une auprès l'antre deux ou trois de ses 
«inguliers engins.   

I a légère brise qui régnait dans. le souter- 
jrtin en dirigeait U fumée de leur côté, sans qu'il 
eût lui-même à en souffrir... 

Grâce i cette tactique, il regagnas* insensible- 
ment du terram,et semblait avoir des chances 
■te oarvefihr avant eux à la sortie *)r la caverne. 

Ô*mm la «site s manger dtt petit cottage, une 

inquiétude gagnait Elaine et ses deux prolec- 
teurs, qui. à mesure que les minules passaient, 
se changeaient en une véritable anxiété. 

Tout à coup, la jeune fille tendit l'oreille... 
Par l'orifice béant, elle avait cru percevoir des 
bruits de pas. Elle se dirigeait de ce côté, lors- 
que, sur les marches, apparurent Clarel et Jaxae- 
son. 

— Eb bien.?.. questionna-t-eiLe. Que s'est-il 
passé ?... •       * • 

Rapidement. Justin la mit au courant de leur 
infructueuse expédition. 

MaLheureusement, comme* c'était à prévoir, le 
bandit, qu'ils croyaient déjà tenir, leur avait 
glissé entre les mains, en s'enfuyant dans la cam- 
pagne, sur laquelle la nuit commençait à tom- 
ber. 

Devant cette déconvenue, ils avaient rebroussé 
chemin, désireux de rassurer les habitants^ du 
cottage, et de reprendre um instant haleine, 
avant de recommencer leur chasse. 

Ils ne se reposèrent pas longtemps... Clarel 
avait hâte de redescendre, et d'exaoniner de près 
le travail auquel était en train de se livrer le 
Chinois, lorsque leur irruption inattendue l'avait 
brusquement interrompu. 

Le revolver à la mâôn, les deux amis refirent 
en sens inverse le chemin .déjà parcouru par eux. 

Un peu phis loin que l'endroit où ils s'étaient 
élnacés à la poursuite de leur atlvarsaire inconnu, 
sur le sol, ils trourvèrenl un sac d'outils ouvert, 
comme si quelqu'un avait  travaillé  le. 

•>— Nous y voici.) s'exclama Clarel!.. Et vous 
voyez, Walter, que si l'homme nous s échappé, 
nous ne sommes cependant pas tout à fait bre- 
douille;. |   • 

U examina Tes différants instruments aban- 
donnés par Long-Sin, ainsi que l'installation 
électrique imaginée .par celui-ci, et dont l'ingé- 
niosité  ne) pouvait manquer de  le frapper. 

— Sî nous nous servions de ce/r>erforateur à la 
place de celui qui !'a laissé là !  continua-t-il... 

En inspectant les parois du souterrain, il n'eut 
de mai à discerner le travail déjà fait. S 

se de moellons-et de pierres, se dressait. 
Le  puissant outil   employé  par  le Jaune  l'a-' 

vait considérablement  entamé... Dans la brèche 
ainsi   pratiquée,  une   surface   d'acier   apparais-: 

— Voyez donc, Jameson, dit Justin, derrière 
ces pierres, on dirait le côté d'un coffre-fort!.. 

— C'est le trésor, patronI.. Et les sept, mil- 
lions de dollars y sont certainement rentermésl 

— Alors, à l'œuvreI. 
La perspective d'arriver à leur but redoublait 

le courage des d.nx travailleurs. 
Grâce au Derforateurr et aux autres outils con- 

tenus dans le sac de Long-Sin, iis attaquèrent la 
couche d'acier. 

— La mèche commence à entrer I disait Clarel 
tout en peinant. 

L'excavateur en effet avait perforé le métal. 
—• Encore un effort I fit Justin, et nous pour- 

rons... 
Il n'acheva pas... 
De la trouée qu'ils venaient de pratiquer, un 

viohent,jet de gaz s'échappa, tandis'qu'une odeur 
nauséabonde *e répandait dans l'air. 

Le cri pousse par Clarel s'arrêta dans sa gorge. 
Jameson qui, la tête penchée, guettait leS progrès 
du travail, avait étç frappé lui aussi en plein 
visage par l'cTnisaion empoisonnée... P était 
tombé sur le sol. 4 ... 

Jdstttl, plu* fort et plus résislsni, voulut faire 
quelques pas pour te relever, ma» les vapeurs 
méphitiques" envahirent ses pouznons, et à son 
tour, asphyxié, il s'écroula à  terre. 

Long-Sin cependant ne s'était pas éloigne au- 
tant que ceux qui ie poursuivaient l'avaient sup- 
posé. I! s'était simniemeni dissfcnoié à quelque 
distance, tapi dans les broussailles environnant 
l'entrée du  souterrain. 

De là, invisible à l'es» le plus pgrçant, sur- 
tout an miHeu de l'obscurité t+ai commençait 
à as répandre sur la campagne, il avait entendu 
GlareJ et Jameson discuter sur l'impossibilité de 
se jeter plus avant à Sft recherche... Il «f*** «té- 

Derrière la  roche, un mur véritable,  comBO- 1 me perçu distinctement  le bruit décroissant de 
leurs pas, tandis qu'il rentrait "dans la caverne. 

Patiemment, il attendit dans sa> cachette, tou- 
jours aplati  sur ie sol. 

Puis, lorsqu'il jugea qu'H pouvait la quitter 
sans risque, il rampa lentement vers l'entrée du 
souterrain. 

Coiffé de son casque, il- se giiss»' à- travers 
l'ouverture, s'arrêtant à chaque pas, pour écou- 
ter si quelque bruit suspect parvenait à ses oreil- 
les... Il arriva ainsi jusqwjà l'endroit qu'il avait 
été forcé d'abandonner. , 

Grâce à sa-coiffure, les vapeurs empoisonnées 
répandues dans l'atmosphère n'avaient eu sur 
lui aucune influence. 

En marchant vers l'excavation qu'il, avait pra- 
tiquée dans te mur, son pied rencontra un corps, 
celui de Jameson. 

D'abord, ij recula, craignant un piège, et, 
dans ce mouvement, heurter le corps de Glare», 
qui gisait à quelques pas de celui die son compa- 
gnon. 

Le Chinoie«5e pencha, et, après s'être assuré 
que'ni l'un ni l'autre des deux hommes né simu- 
lait un évanouissement, palpa dé sa main leurs 
membres inertes.   - 

i— Bon, cMt-il en se relevant, ces deux-là ne. 
ma gêneront plus, et j'ai le temps de travailler 
à mon aise. 

Cependant, il se dirigea vivement vers le cof- 
fre, et, reprenant posession de ses outils, se remit 
à l'œuvre.   • 

N'ayant plus à redouter les gaz accumules des 
rïcre la première enveloppe d'acier, il entama 
vigoureusement la seconde. 

La serrure qui i a fermait ne résista pas long- 
temps à ses efforts. 

Aussitôt la porte ouverte, ii plongea ajvidement 
la main à l'intérieur ; mais, à sa grande surprise, 
il ne rencontra qu'un autre coffret d» dimen- 
sions assez exhrucs... 

Il le retira de sa cachette, et, après l'asroir cu- 
rieusement examiné, essaya de l'ouvrir... 

Mais l'opération semblait difficile^.eJ*il.aV. 

g vait pas de temps à perdre... Aussi le' prit-il sous 
son bras, se préparant à partir. 

Son regard, alors, s'abaissa sur les deux corps 
étendus à côté de Uiii.. 

Une pensée lui vint à l'esprit, et, tirant de 
sa poche un pépier et un crayon, il y traça ces 
quelques mots* : - • • 

« Merci d'avoir travaillé pour nous ». "■ 
Pour boute signetuqs, il dessine non plus une 

main étreignant sa proie, mais une tête de ser- 
pent, la bouche ouverte, et les crochets sail- 
lants. 

Satisfait d'être si heureusement venu à bout 
de sa tâche, Long-Sin ramassa ses outils et les 
serra dans le sac ou il les avait apportés, ainsi 
que la boîte trouvée dans le coffre. 

Mais, au moment où il se redressait, prêt à 
partir, une nouvelle réflexion traversa son cer- 
veau-.. 

Puisqu'il tenait sous sa main,  terrassés et in» 
'capables de résistance, les deux adversaires dont 

I .venait de triompher, pourquoi «'en finirait-il 
pas une bonne fois avec eux ?.. 

Aucune obligation ne le liait pius à ce Diable 
BJenc. et s'il avait été pendant -quelque temps 
son allié, l'accord momentané qui les. unissait 
s'était rompu de lui-même à lia minuté où avèit 
disparu de la surface de la terre te chef de « la 
Main qui étreint » 

e célèbre détective scientifique était un en» 
nemi redoutable, qu'il était préférable de ne 
pas laisser derrière soi sur sa route. 

Les gas asphyxiante avaient fait leur œuvre, et 
--ans doute glacé à jamais les deux corps couchés 
à ses pieds... 

Mais était-on sûr' de leur efficacité? Le voile 
appasenti sur le yeux de Clarel, tes fermeit-il 
pour toujours?.. 

Dans le doute, i) valsât' mieux prendre ses sû- 
retés...    • 

U tira de as pèche un long couteau... 
Puis, levant le bras, il se prépara à enfoncer 

l'arme à^msfkMm^^^.v^^^^t^a0xi 

XLTX. 

A* ffefid du coffre..., .   \ 
De même que les nuages de fumée produits 

par tes bombes-de Long-bin avaient gagné pan 
l'orifice de la cheminée, la salle à manger «le 
« Maman Tabby », de même lès gas asphyxiapts 
échappés du coffret d'acier ne tardèrent pas< 
chassés par Le courant d'air, à parvenir eus, 
aussj jusque-là. '        J 

Blaînc en ressentit la première les atteintes..j 
Mais Joshua, en la voyant vaciller et porter la/ 

main A son front, l'entraîna vivement, aidé da 
« Maman Tabby » du côté de_la porte-fenêtre reM 
tée ouverte. ' • 

Les deux. femmes et leur compagnon demeuJ 
rèrent pendant quelques instants dans te jardin^ 

Bientôt, les vapeurs délétères furent emportées; 
par le vent qui- soufflait du côté de la mer... 

La jeune fille avait repris possession d'elie-mêJ 
m», «nais en même temps, une pensée affreuse; 
vint l'assaillir... 

Ces gaz meurtriers, devant lesquels elle avais 
senti ses forces la trahir suMtement, n'avsSent- 
ils pas eu raison de Clarel et de son compagnon ? 

Maintenant crue la brise marine les avait en- 
traînés, leuirs effets n'étaient psus à craindre, e< 
l'on pouvait s'aventurer dans te souterrain, poUs! 
courir au secours» des deux audacieux qui s'J( 
étaient imprudemment élancés... 

Vainement « Maman Tabby » et Joshua es< 
eayèrent-ils de la retenir... 

La vaillante jeune fille ne voulut rien enten/ 
dne, et, réeolunieat, s'engagea dans te pssssgt; 
secret, suivie de son fidèle ïvusty. 

Joshua voulut raccompagner ; la poigne vis: 
goureuse  de « Maman Tabby  »   l'arrête. 

-Tandis qu'il s'efforçait de secouer l'éareietal 
de s» robuste moitié, Elaine était descendue e* 
arpentait l'étrott couloir, se frayant m» chemin! 
aussi vite que te lui permettaient l'<*ecurité eë 
les, obstacles ayçcu«nulés sur sa route. 

\ï* ftfxaèJ* 

1 I i 

■ 
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